
Lorsque j’ai postulé à ce stage, en dernière année à l’école de théâtre, j’étais fasciné,

presque obsédé, par la réécriture et l’adaptation des grands classiques de la littérature.

Je me questionnais sur la pérennité des œuvres en général. À quoi bon retravailler,

encore et encore, une Antigone ou une Médée ? Voilà pourquoi Le Faiseur m’attirait

autant. Même si je n’ai pas eu la chance de suivre Gabrielle Chapdelaine lors de la

réécriture, j’ai tout de même pu pousser mes réflexions lors du processus de création

avec Alice Ronfard et les interprètes. Lors des répétitions et des séances de conception,

nous avons réfléchi autour des thèmes universels propres aux deux versions : l’argent,

l’avarice, l’opportunisme et l’opulence. Ces thèmes restent les mêmes, mais dans une

situation socioéconomique complètement différente. On parle ici de Bitcoin, du

marketing triangulaire et des NFT afin de décentraliser l’argent. Des thèmes que l’on

aborde de plus en plus souvent.

Je crois que l’on gagne à revisiter des classiques comme ceux de Balzac, de Molière ou de

Shakespeare. Cela nous permet de créer un dialogue entre différentes grandes périodes

de notre histoire. La réécriture de pièces de théâtre du répertoire offre également une

occasion unique d'explorer de nouvelles perspectives et de réinterpréter les

personnages emblématiques. Les dramaturges et les metteurs en scène ont le pouvoir de

donner une voix contemporaine à des figures légendaires, de les humaniser davantage et

de les rendre accessibles à un public moderne. Les adaptations permettent de découvrir

des facettes inexplorées des personnages et d'apporter des nuances à leurs motivations

et à leurs dilemmes.

Ce fut un honneur que de faire ce stage entre les murs du Théâtre Denise-Pelletier. Merci

de la confiance et de l’accueil si convivial.

Émile Dufour


